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Fulgence Raymond fit ses études primaires à St Christophe, dans l’école qui précéda le 
bâtiment actuel. Son maître, Monsieur Barillet, disait de lui : « Il ira loin ». En 1861, il 
entreprend des études vétérinaires à l’École d’Alfort. Quatre ans plus tard, il sort 
premier de sa promotion et il est nommé officier vétérinaire dans un régiment de 
cavalerie puis à l’École de Saumur comme stagiaire. 
En 1867, après un concours, il revient à l’École d’Alfort comme chef des travaux 
d’anatomie et de physiologie. Il peut alors envisager de réaliser un rêve longtemps 
caressé : devenir médecin, comme ses illustres prédécesseurs tourangeaux, Bretonneau 
(1778-1862), Trousseau (1801-1867), et Velpeau né en 1795 dans le village voisin de 
Brèches et décédé cette même année 1867. Il prépare et réussit les deux baccalauréats ès 
lettres puis ès sciences et il est admis comme externe des hôpitaux en 1870. L’année 
suivante il est deuxième au concours de l’ internat, élève de Vulpian et de Charcot. En 
1875 il remporte la médaille d’or de l’ internat, puis il est nommé chef de clinique en 
1877, médecin des hôpitaux  l’année suivante et enfin agrégé en 1880. 
Étant devenu un éminent spécialiste des maladies du système nerveux, en 1894, il 
remplace à la Chaire de Clinique de  la Salpêtrière son ancien maître, le grand Charcot, 
qui vient de mourir.  
De nombreuses distinctions viennent récompenser ce grand médecin ; en 1891 il est 
lauréat de l’ Institut. L’Académie de médecine lui ouvre ses portes en 1899 et il devient 
Commandeur de la Légion d’honneur en 1909. 
Fulgence Raymond s’éteignit le 28 septembre 1910 dans son château à La Planche 
d’Andillé, près de Poitiers, il aurait eu 66 ans le lendemain. 
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C©est dans cette modeste maison que 
naquit Fulgence Raymond, le 29 
septembre 1844. 
Ses parents étaient tisserands et paysans, 
suivant la saison. 
 
Cette maison existe toujours, en bas de la 
rue du Val-Joyeux et elle n©a pas 
beaucoup changé. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Le 5 octobre 1913, un hommage lui fut 
rendu dans son village natal de Saint 
Christophe. Un monument fut érigé en son 
honneur devant l’Hôtel de ville. Le village 
reçut la visite de nombreuses personnalités 
du monde médical et politique ; ce fut 
l’occasion d’une grande fête. 
 
Cette carte nous montre le monument et son 
auteur, le sculpteur Bigot. 
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La réception des personnalités se fit à l’entrée de St Christophe. On reconnaît, au premier plan, le 
Professeur Landouzy, doyen de la Faculté de médecine de Paris (à gauche, en chapeau) et M. Le 
Bourdon, Préfet d’ Indre et Loire portant képi et médailles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
M. le Professeur Raphaël Blanchard, membre de l’Académie de médecine et natif de St Christophe 
prononça un discours, lors de l’ inauguration du monument en l’honneur de son collègue et ami 
Fulgence Raymond. 
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Cette photo fut prise le 5 octobre 1913.On 
y voit Madame Raymond, toute de noir 
vêtue, accompagnée d’une élève de 
l’école qui vient de lui lire un compliment 
et lui offrir des fleurs qu’elle a déposées 
au pied du monument de son mari. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voici l’aspect de l’Hôtel de ville après l’érection du monument. Celui-ci a remplacé 
l’arbuste taillé qui ornait la droite de l’entrée. 
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Le jeune Raphaël Blanchard fit ses études primaires à l’école de St Christophe, tout comme Fulgence 
Raymond. Ils eurent le même maître ; mais Raymond avait déjà quitté cette école quand Blanchard y 
entra, car il était treize ans plus jeune. 
Après ses études classiques, il commença des études médicales à la Faculté de Paris en octobre 1874 où 
il retrouva Fulgence Raymond qui débutait sa brillante carrière médicale. En 1877, une bourse de 
voyages lui fut décernée par le Conseil municipal de Paris, elle lui permit de fréquenter, pendant un an, 
les universités de Vienne, Leipzig, Berlin et Bonn. 
En 1880, il obtint une nouvelle bourse avec mission spéciale d’étudier les sciences biologiques et 
l’organisation des universités à l’étranger ; il voyagea ainsi en Allemagne, Russie, Finlande, Suède, 
Norvège et Danemark. Cette même année, il obtint son diplôme de docteur en médecine. En 1882, il fut 
licencié ès sciences naturelles et, l’année suivante, agrégé d’histoire naturelle, il n’avait que 26 ans et 
devint ainsi le plus jeune agrégé de la Faculté de médecine de Paris. 
De 1894 à 1900, il fut professeur à la Faculté de médecine. 
Blanchard fut un de grands animateurs de la zoologie française de la fin du 19e siècle.  
En 1894, à 37 ans, il fut élu à l’Académie de médecine, puis, le 25 juillet 1897, nommé professeur 
d’histoire naturelle médicale à la Faculté de médecine de Paris.  
Il disparut subitement le 7 février 1919, en pleine activité, comme il le désirait, sans connaître les 
souffrances physiques et morales de la vieillesse ; il allait avoir 62 ans quelques jours plus tard. Sa mort 
fut causée par une complication cardiaque de la grippe. 
La commune de Saint Christophe se devait d’honorer Raphaël Blanchard comme elle l’avait fait, peu 
de temps auparavant, pour son illustre prédécesseur Fulgence Raymond. C’est ainsi qu’elle décida 
d’élever un deuxième monument devant la mairie, en faisant une nouvelle fois appel au sculpteur Bigot 
pour façonner le buste de bronze. 



 7 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Blanchard naquit le 28 février 1857, au 11 
de la Rue Chaude actuelle, dans une 
maison qui existe toujours. Cette demeure 
se distingue des autres de la rue par ses 
fenêtres de l’étage en arc de cercle. On 
peut l’apercevoir sur la carte postale ci-
dessus, à droite, vers le milieu de la rue. 
 
 
 
 
 
 
La carte ci-contre nous montre le 
monument tel qu’ il  était à l’origine, avant 
la disparition du buste 
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Voici une photographie prise le 6 juillet 1924, jour de l’ inauguration du monument, 
montrant Mme Blanchard et quelques personnalités devant l’entrée de la mairie 
(l’homme à la longue barbe, debout sur le pas de la porte, est le sculpteur Bigot). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sur cette vue de l’Hôtel de ville on peut noter la présence des deux monuments avec 
leurs bustes et remarquer que les arbres ont bien grandi, celui de gauche étant toujours 
plus petit. 


